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pas réussi à enrayer la contagion tu­
berculeuse.

V. La contagion tuberculeuse dérive 
de deux sources principales : le “ cra­
chat du phtisique ” et le “ lait des 
viaches tuberculeuses.” La suppres­
sion de celle-ci pourrait être obtenue 
facilement par l'abattage de toutes les 
vaches réagissant à la tuberculine, si 
elle n’allait à l’encontre d’intérêts im­
médiats considérables.En tout cas. la 
généralisation de l'épreuve gratuite 
des animaux par la tuberculine et le 
don d’une indemnité aux agriculteur» 
pour le sacrifice des animaux malades 
sont des questions qui s’imposent à la 
considération immédiate de l’Etat. En 
attendant des mesures plus radicales 
de protection le lait des vaches insen­
sibles à la tuberculine sera seul con­
sommé crû ; le lait de provenance 
douteuse sera soumis à l'ébullition ou 
à une pasteurisation prolongée.

On pourchassera aussi vigoureuse­
ment que celui du lait le bacille des 
crachat». Le soleil, le lavage et la 
désinfection devront être mis à contri­
bution pour le supprimer dans les ha­
bitations privées et dans les lieux ou­
verts au public. Des règlements sanc­
tionnés par des pénalités et sévère­
ment appliqués interdiront à tous de 
cracher à terre dans les endroits pu­
blics et même sur les trottoirs des 
rues. Les proches des phtisiques se­
ront mis en garde contre les dangers 
de contagion directe par le baiser ou 
la projection de sécrétions dans les 
mouvements -de 1-a parole et de la toux, 
aussi bien que contre ceux de conta­
gion indirecte par le linge et mille 
autres objets, tels que les livres par 
exemple, que l'on détruira ou désin­

fectera. I>es expectorations seront 
l'objet d’un soin particulier. Autant 
que possible, on les recueillera non sur 
des mouchoirs, mais dans des solu­
tions antiseptiques et l’on évitera de 
vider le crachoir dans les alentours 
de la maison avant de l’avoir stérilisé 
par l’ébullition.

L’application générale de ces mesu­
res siuipp rimera it bien vite le bacille 
tuberculeux et conséquemment la tu­
berculose. Mais il ne faut pas s’atten­
dre à la coopération personnelle in­
telligente et soigneuse de tous les ci­

toyens à une oeuvre de préservation so­
ciale. La chasse au bacille ne don­
nera que des résultats incomplets, et 
longtemps encore seront nécessaires 
contre le fléau persistant des oeuvres 
spéciales d'assistance et de préserva­
tion.

VI. Parmi celles-ci l’oeuvre de pré­
servation de l'enfi ice contre lu tuber­
culose—-qui a pou- principe l'éloigne­
ment de l’enfant du foyer infecté—est 
particulièrement adaptée aux besoins 
propres de notre population, en raison 
des conditions navrantes de la conta­
gion dans nos familles. Pomment la 
femme du phtisique, obligée de sur­
veiller les Intérêts du dehors, ou la 
mère phtisique elle-même, succombant 
à la fatigue autant qu’à son Infection, 
pourrait-elle appliquer en toutes cir­
constances à la préservation de ses en­
fants les soins hygiéniques requis ? 
De son impuissance en face des exi­
gences de sa tâche découle la nécessi­
té de soustraire les enfants à un foyer 
finalement infecté. Leur placement 
à la campagne, même auprès des mé­
nage» sans enfants—peu empressés 
pour une Indemnisation légère à sac ri- 
her les facilités d’une vie paisible— 
rencontrera des obstacles sérieux.Mais 
il faut compter avec l’esprit public et 
le dévouement de nos citoyens, avec 
celui principalement de nos Institu­
tions religieuses charitables toujours 
ardentes à accomplir le bien qu’elles 
voient à faire. Plusleum communau­
tés de femmes recueillent déjà nos 
orphelins, mais elles ont pour la plu­
part leurs établissements dans les vil­
les où l’industrie des religieuses trouve 
à s’exercer de mille façons profitables 
et où le recours à la charité publique 
est plus facile. La question me sem­
ble devoir être mise à une étude immé­
diate de confier à leur garde, dans des 
Installations hygiéniques à la campa­
gne, les enfants en dangers de tuber­
culose dans les familles. Au prix de 
revient d’une cinquante de piastres 
pa: tête, auquel contribueraient sou­
vent les familles intéressées elles-mê­
mes. le salut d’un grand nombre d’en­
fants serait la récompense d’un acte 
serial de bienfaisance admirablement 
conçu pour la .préservation future de 
tous contre la tuberculose.


